
Mikel Berhocoirigoin, quatorzième maître de sa maison depuis le XVIIème siècle. 

Mikel Berhocoirigoin vient de nous quitter. Il ne s’agit pas ici de rappeler la carrière de cet « artisan 

de la paix », de ce militant syndical agricole, de ce philosophe pratique sont la pensée efficace et 

intelligente ne devait rien aux courants modernistes contemporains. D’autres le font parfaitement, et 

de tous horizons. Notre façon d’évoquer cette personnalité empruntera les voies généalogiques. 

Nous nous arrêterons simplement sur le fait que Mikel Berhocoirigoin a été le représentant d’une 

longue lignée de maîtres d’Uhartia de Gamarthe
1
. Et pour cela, nous nous proposons de restituer la 

« domologie » de la maison Uhartia depuis le tout début du XVIIème, telle que nous la révèle les 

archives. Mikel Berhocoirigoin ne s’inscrit-il pas en effet dans ces lignées de maîtres de maisons du 

Pays-basque qui savaient œuvrer autant pour leur pays que pour leur maison, et ce depuis des 

siècles ? Et la maison d’Uhart n’a pas connu de rupture dans la filiation de ses maîtres depuis le 

premier identifié qui était né vers 1630. 

Ce plus ancien maître d’Uhartia actuellement connu se prénommait Bernard. Il est intervenu dès 

1661
2
 comme caution de Gratian de Portelaburu. En 1689, il est cité avec sa fille et héritière 

Catherine, maîtresse d’Uhartia. 

Nous ne savons pas grand-chose de Catherine, citée en 1689 avec son père, et nous ignorons même 

le nom de son premier époux, père de leur héritière. En secondes noces, Catherine avait épousé un 

certain Jacques d’Etcheberry dont nous ignorons l’origine. 

Catherine a eu pour lui succéder sa fille, aussi prénommée Catherine, qui a épousé, par contrat du 22 

janvier 1701
3
, Joannes de Lucubehere, cadet de la maison du même nom à Iholdy, et fils de Joannes 

de Puchulu et de l’héritière de Lucubehere. De là sont nés au moins deux enfants : Bernard et 

Dominique. Cette dernière est devenue maîtresse de Bentaberry de Suhescun par son mariage avec 

Mathieu Curutchet. Dominique figure parmi les ancêtres de Ramontxo Pagola. 

Bernard de Lucubehere, maître d’Uhartia a épousé par contrat du 16 septembre 1723
4
 Jeanne de 

Luc, fille de Pierre et Marie d’Ospital, maîtres d’Ospital de Hélette, en ayant au moins une fille, 

Catherine. 

Catherine de Lucubehere alias Catherine d’Uhart, maîtresse d’Uhartia de Gamarthe, s’est elle-même 

allié au cadet d’une ancienne famille de Bussunarits : Pierre d’Esponde, fils de Joannes et Gracianne 

d’Etchezahar, maîtres d’Esponde de Bussunarits. 

Leur héritier, Bernard Esponde, maître d’Uhartia, a épousé Gracie Bidart, fille de Joannes, maître de 

Bidart d’Ainhice, en ayant notamment Pierre. 

Pierre Esponde, maître d’Uhartia a épousé, par contrat du 23 février 1797
5
, Catherine Irouleguy, fille 

de Laurent d’Irouleguy et Jeanne de Donestève, maîtres de la maison Irouleguy d’Iriberry. Catherine 
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 Uhartia est citée dans les listes médiévales (JB Orpustan, Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-

Navarre et Soule) sans qu’on en connaisse le statut. Mais elle était probablement à cette époque maison de 

laboureur. 
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 Jean d’Etchegaray notaire à Saint-Jean-Pied-de-Port, 19 avril 1661, 16 juillet 1687 et 3 juillet 1689. 
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 Diribarne notaire à Ascombéguy 
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 5 ventôse an V : Jacques Borda notaire à Saint-Jean-Pied-de-Port : Bernard Esponde, maître propriétaire des 

maisons d'Uhart et Carricaburu de Gamarthe, pour Pierre, son fils aîné, assisté de Pierre Esponde, maître 

adventice, son père, de Joannes Esponde, maître ancien de Bordaburu de Gamarthe, son oncle paternel, 

Bernard maître de Bidart d'Ainhice, son beau-frère, Bernard maître de Bidegain d'Ainhice aussi beau-frère de 

Gracie Bidart, sa femme, Arnaud Barnetche, maître ancien d'Etcheverry de Behaune, cousin d'alliance, Pierre 

Irigoin, maître d'Etcheverry de Gamarthe, voisin d’une part. 



comptait notamment parmi ses ancêtres les seigneurs de Checon, alias Etchecon de Bussunarits, et 

les maîtres de Garra de Hélette ou Salagoïty de Garra.  

Leur fils, Laurent Esponde, maître d’Uhartia, a épousé le 22 novembre 1857 à Lohitzun-Oyhercq 

Catherine Mongaston, fille d’Auger et Jeanne Esquer, alias Esquer d’Elissalt. 

Ils eurent Auger Esponde, maître d’Uhartia qui épousa à Domezain-Berraute le 24 novembre 1886 

Jeanne Iratchet, fille Jacques et Marianne Mongaston. Auger épousait ainsi sa cousine germaine car 

Marianne Mongaston était aussi fille d’Auger et Jeanne Esquer. 

Leur fille Marie Esponde, héritière d’Uhart, s’est alliée en 1919 avec Pierre Berhocoirigoin, né à 

Labets-Biscay, fils de Jean et Marie Markassuza. Ils furent les grands parents de Mikel, quatorzième 

maître connu d’Uhartia, qui avait lui-même succédé à son père Henri Jean. Et désormais, son fils Iñaki 

est devenu le nouvel etxeko jaun d’Uhartia. 

Bernard Aldebert 

                                                                                                                                                                                     

Laurent Irouleguy, maître jeune propriétaire d'Irouleguy d'Iriberry, et d'Orcats d'Ainhice, pour Catherine 

Irouleguy, sa fille première née, assisté de Guillaume maître ancien et propriétaire, son père, Guillaume maître 

de Naguila d'Iriberry, son cousin germain, Jean Lartirigoyen, maître ancien de Donestebe de Bustince, beau-

frère de Jeanne Donestebe femme de Laurent Irouleguy, et Martin Bayen, juge de paix du canton de Saint-

Jean-Pied-de-Port. La future apporte une dot de 3000 livres 


